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OURAGAN IRMA

UN QUÉBÉCOIS ARRÊTÉ APRÈS AVOIR DISTRIBUÉ DES DONS  AUX 
SINISTRÉS À CUBA

ISABELLE DUCAS
LA PRESSE

Arrêté, interrogé pendant quatre heures, menacé d’emprisonnement et de ne pouvoir quitter le 
pays, dépouillé de sa caméra et de son cellulaire : un Québécois qui s’est rendu à Cuba pour y 
distribuer des dons recueillis pour des sinistrés de l’ouragan Irma  dit avoir vécu un « calvaire » aux 
mains des autorités cubaines.

Rentré à Montréal hier, Carl-Michel Cloutier, pourtant un habitué de Cuba et marié à une Cubaine, 
affirme qu’il n’y remettra plus les pieds, à la suite de cette expérience angoissante. « J’ai pensé que j’allais 
finir en prison », raconte-t-il.

Le bon Samaritain avait pourtant informé l’ambassade de Cuba au Canada du but de son voyage, parce 
qu’il souhaitait que sa cargaison humanitaire soit exemptée de tarifs douaniers à son arrivée à La Havane, 
le 21 septembre.

La consule de Cuba à Montréal, Mara Bilbao Díaz, ne lui avait rien promis à ce sujet. Mais elle lui avait 
remis un document à l’intention des autorités douanières, indiquant qu’il transportait 15 valises de 25 kg 
chacune, contenant « une cargaison de dons de vêtements d’occasion, de jouets et de nourriture en 
conserve pour les victimes de l’ouragan  dans le village d’Isabela de Sagua, dans la province 
de Villa Clara ».

Irma

« M. Cloutier a été dûment informé de la réglementation douanière cubaine en ce qui concerne 
les importations de voyageurs. Veuillez utiliser ce document comme une note d’information », a aussi 
écrit la consule dans la lettre.
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Carl-Michel Cloutier est finalement arrivé avec 19 valises de marchandise à distribuer, mais il a pu entrer 
au pays avec neuf d’entre elles seulement, avec sa belle-mère et son ami Patrick Ménard, en payant des 
droits douaniers de 100 pesos convertibles (125 $CAN). Les 10 autres valises sont restées à l’aéroport.

La famille de sa femme habite la province de Villa Clara, non loin du village d’Isabela de Sagua, 
où 70 % des bâtiments ont été détruits au passage de l’ouragan, le 9 septembre. Pour aider 
les sinistrés, ils ont recueilli des dons dans leur entourage ainsi qu’à l’école Albert-Schweitzer et 
chez Voyage LM, à Saint-Bruno-de-Montarville.

Carl-Michel Cloutier et Patrick Ménard ont pu distribuer une partie de ces dons la semaine dernière 
dans le village ravagé.

DÉVASTATION « EXTRÊME »

« La dévastation était extrême, les maisons complètement détruites ou éventrées par l’ouragan », a-t-
il écrit, dans un échange de messages textes, après sa visite. « Des familles tentaient de ramasser ce 
qu’il restait. Des gens dormaient sur un lit avec leurs enfants, au milieu de leur maison sans toit ni 
murs. La scène était effroyable. »

« Nous avons distribué les dons, et plusieurs ont partagé leurs histoires avec nous. Ils étaient 
extrêmement reconnaissants, mais c’était très dur pour Patrick et moi de constater ces drames 
humains. »

Après la distribution, lors d’un contrôle routier, les deux hommes et la belle-famille de M. Cloutier 
ont cependant été arrêtés par des policiers et amenés au poste de police, où leurs téléphones 
et caméras ont été confisqués.

« Un homme en tenue militaire du ministère de l’Immigration et un autre, habillé en civil, 
de la Sécurité nationale, m’ont questionné pendant plus de quatre heures sur notre visite et les dons 
que nous avons faits, raconte Carl-Michel Cloutier. Ils m’ont expliqué que c’est illégal de faire des 
dons humanitaires sans passer par le gouvernement. »

« J’AI ÉTÉ TRAITÉ COMME UN CRIMINEL »

Selon le Québécois, l’ambiance était très tendue et l’interrogatoire, mené sur un ton rude. « J’ai été 
traité comme un criminel », dit-il.

Se débrouillant tant bien que mal en espagnol, il a fait comprendre à ses interlocuteurs qu’il avait 
un document diplomatique du consulat de Cuba à Montréal expliquant sa mission humanitaire, et 
il a été escorté à la maison de sa belle-famille pour aller le chercher.

M. Cloutier a été relâché au bout de six heures.

Inquiets, les deux Québécois ont quitté la ville pour se rendre à Varadero, où se trouve un consulat 
canadien.
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Le lendemain, Carl-Michel Cloutier a reçu un appel de sa belle-famille : la police demandait qu’il 
retourne rencontrer les autorités, sans quoi il ne pourrait quitter le pays et sa belle-famille pourrait 
être arrêtée.

« Nous avons vécu beaucoup de stress avant que le personnel du consulat canadien nous confirme, 
24 heures plus tard, que nous n’aurions pas de problème avec la justice », conclut-il, soulagé.

« PAS RECOMMANDÉ DE VOYAGER À CUBA AVEC DES DONS »

D’autres Québécois ont manifesté leur intention de venir en aide aux sinistrés en se rendant 
sur place dans les prochaines semaines, ce que leur déconseille M. Cloutier.

L’ambassade de Cuba à Ottawa n’a pas donné suite à nos nombreuses demandes d’explications sur 
les règles à respecter à cet égard. « Tous les visiteurs à Cuba doivent se conformer aux règlements », 
a simplement indiqué la première secrétaire de l’ambassade, Mariem Martinez, promettant plus de 
détails, qui ne sont jamais venus.

« Il n’est pas recommandé de voyager à Cuba avec des dons sans avoir d’abord pris 
des arrangements fermes par l’entremise d’un partenaire officiel en avance », a répondu par courriel 
une porte-parole d’Affaires mondiales Canada, à la suite de nos demandes d’information à 
l’ambassade du Canada à La Havane. « Les douanes cubaines peuvent saisir tout objet importé 
qu’elles ne considèrent pas comme devant servir à l’usage personnel du touriste et peuvent imposer 
des droits élevés relativement aux bagages personnels dont le poids dépasse 30 kg ou 
aux médicaments qui dépassent les 10 kg. »

Le Ministère souligne que la meilleure façon d’aider les populations touchées par une tragédie est 
d’offrir des dons en argent aux organisations humanitaires déjà actives sur le terrain.
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Des travaux de réfection sont en cours à 
l’École De Montarville, à Saint-Bruno. 
Amorcés le premier jour après la fin des 
classes, le 26 juin, ceux-ci doivent se pour-
suivent jusqu’à la fin du mois d’octobre.  

un texte de Frank Jr Rodi 
frodi@versants.com 
 

Des travaux de construction de l’ordre de             
1 112 000 $ permettent actuellement de rafraî-
chir le recouvrement extérieur et l’isolation et 
de procéder à la réfection des fenêtres de 
l’École De Montarville. La réfection de la cour 
d’école et le remplacement des valves du sys-
tème de chauffage étaient aussi au pro-
gramme. Ces rénovations sont possibles grâce 
aux investissements gouvernementaux de 4,6 
millions de dollars pour le maintien et la réha-
bilitation des écoles de Saint-Bruno et de Saint-
Basile annoncés en avril dernier.  

Cependant, la direction de l’École De 
Montarville  a décidé de suspendre les travaux 
de construction pendant trois jours la semaine 
dernière, en raison de la canicule qu’ont con-
nue plusieurs régions du Québec.  

S’ADAPTER À LA CHALEUR  
Deux des murs de la classe de maternelle de 
l’enseignante Nathalie Goyer sont concernés 
par ces travaux. « Ma classe est touchée sur 
deux côtés. Depuis la rentrée, nous vivons dans 
le bruit et dans la poussière. Ces conditions 
étaient déjà très difficiles pour des enfants qui 
entament leur première expérience à la  
’’grande école’’ avant même que ne commence 
la canicule. Heureusement, la direction a sus-
pendu les travaux pendant cette période de 
chaleur. Ce qui a entraîné le bonheur d’ensei-
gner sans le bruit des machines et sans les 
ouvriers qui travaillent devant nos fenêtres. 
Déjà, une nette amélioration de la qualité de 
vie s’est fait ressentir. J’ai pu ouvrir les fenêtres 
sans les irritants de la construction : la pous-
sière et le bruit », mentionne Nathalie Goyer.  

Des inconvénients que confirme la directrice 
de l’École De Montarville, Caroline Brunelle :       
« Des travaux d’une telle envergure ne peuvent 
s’effectuer sans quelques inconvénients. Il y a 
du bruit et certains locaux sont plus exposés 
que d’autres. Par contre, ces changements 
étaient incontournables, notamment pour 
obtenir une meilleure circulation. Malgré une 
école remplie à pleine capacité, nous avons 
quelques marges de manœuvre, comme utili-

ser parfois l’auditorium. C’est à nous de trouver 
d’autres solutions à ce problème temporaire. » 

La professeure de maternelle explique qu’afin 
de combattre ces températures de 30 °C et 
plus, elle s’est procuré un ventilateur pour son 
local de classe. Elle l’oriente ainsi en fonction 
des besoins des enfants. « J’évite l’utilisation 
inutile des néons, préférant la lumière naturelle 
dans le local », déclare-t-elle.  

Dans sa pratique pédagogique, Nathalie Goyer 
dit avoir opté pour une variété d’activités qui 
inspire le calme et le contrôle de la respiration : 
« Lors de la détente, nous sommes allés sur des 
espaces gazonnés, à l’ombre des arbres. 
Comme nous commençons le thème de 
l’automne, j’en ai profité pour faire remarquer 
la texture de l’écorce des arbres. J’ai lu des his-
toires sous les arbres et nous avons même pra-
tiqué des techniques d’automassage et des 
techniques de yoga. »  

« Lors de la détente, nous 
sommes allés sur des 
espaces gazonnés, à 
l’ombre des arbres. »  
- Nathalie Goyer 
À plusieurs moments de la journée, elle a invité 
ses élèves à boire aux fontaines d’eau. Lundi 
matin, une bouteille d’eau de source était 
offerte à chaque écolier de l’établissement.  
« Ces bouteilles sont demeurées à la disposi-
tion des élèves en tout temps cette semaine. 
Puis, au service de garde, on vaporisait d’eau les 
enfants qui avaient trop chaud afin de les rafraî-
chir. » 

Avec le réchauffement climatique, qui sait si 
l’activité piscine ne deviendra pas une nouvelle 
activité scolaire à la rentrée plutôt qu’à la fin 
des classes, demande Nathalie Goyer. « Parce 

que, somme toute, la semaine aurait été idéale 
pour aller patauger à la piscine Roberval! »  

MÊME SCÉNARIO À L’ÉCOLE MGR-GILLES-GERVAIS 
C’est ce que révèle Jade Picard, enseignante à 
la maternelle : « Nous avons aussi distribué des 
bouteilles d’eau aux enfants et des glaces aux 
fruits le mardi après-midi. Lors des récréations, 
nous avons conseillé aux élèves de rester à 
l’ombre, puis nous les avons arrosés avec des 
vaporisateurs. »  

Évidemment, les jeunes étaient encouragés à 
boire davantage aussi. 

Enseigner dans la chaleur estivale

Des travaux ont lieu à l’École De Montarville. (Photo : Frank Jr Rodi) 

Écoles primaires 

@@Question aux lecteurs : 
En cas de canicule, croyez-vous 
que les écoles devraient fermer?  
REDACTION@VERSANTS.COM

Ville deSaint-Basile-le-Grand
…où il fait bon vivre au naturel entre rivière et montagnes…

Transmettez votre candidature au plus tard le vendredi 13 octobre
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Malgré la canicule qui est venue réchauffer 
plusieurs régions du Québec au cours de la 
semaine dernière, aucune commission sco-
laire n’a pris la décision d’annuler les clas-
ses. Et ce, même si plusieurs écoles ne sont 
pas dotées de système d’air conditionné.   

un texte de Frank Jr Rodi 
frodi@versants.com 
 

La canicule a pris fin il y a exactement une 
semaine aujourd’hui (mercredi dernier), termi-
nant une période de 15 jours de températures 
au-dessus des normales, et ce, un peu partout 
dans la province. Des records qui remontent à 
une centaine d’années.  

Parmi les 19 établissements de la Commission 
scolaire des Patriotes situés dans le secteur 
Saint-Bruno-de-Montarville, Saint-Basile-le-
Grand et Sainte-Julie, seulement l’École secon-
daire du Mont-Bruno et le Centre de formation 
professionnelle des Patriotes, à Sainte-Julie, 
sont munis d’un système d’air conditionné.  

Cela signifie que les trois écoles primaires de 
Saint-Bruno-de-Montarville, les quatre de 
Saint-Basile-le-Grand et les sept établisse-
ments primaires de Sainte-Julie n’ont pas ledit 
système.  

Au total, 22 des 67 établissements de la 
Commission scolaire des Patriotes ont de la cli-
matisation. 

La Commission scolaire des Patriotes men-
tionne au journal Les Versants que pendant la 
canicule, elle suit les recommandations de la 
Direction de la santé publique. « La Direction 
de la santé publique précise notamment de 
boire de l’eau aux 20 minutes ou au besoin, et 
de limiter les activités extérieures. De plus,  
chaque direction d’école a mis de l’avant des 
mesures en fonction de son milieu afin  
de s’assurer que tout se passe bien, autant  
pour les élèves que pour les membres du per-
sonnel », souligne la coordonnatrice aux com-
munications de la Commission scolaire des 
Patriotes, Lyne Arcand.   

Parmi celles-ci, notons que la Direction de la 
santé publique recommande de permettre les 
bouteilles d’eau fraîche en classe et au service 
de garde, d’aller boire de l’eau régulièrement, 
de fermer les stores et les rideaux, de laisser les 
portes des locaux ouvertes, d’utiliser des venti-
lateurs dans les classes, si possible, de prendre 
des pauses plus fréquentes, de faire la récréa-
tion à l’intérieur ou de se tenir à l’ombre.  

Lyne Arcand poursuit, cette fois sur les cas 
d’absence survenus durant ces quelques jours 
de canicule :  « Nous ne comptabilisons pas les 
absences ni les motifs d’absence des élèves 
centralement. Cependant, nous pouvons con-
firmer avoir assuré un suivi à cet effet avec nos 
écoles et qu’aucune d’elles n’a rapporté un 
volume d’absences inhabituel. »  

La Commission scolaire des Patriotes ne rap-
porte aucun incident (perte de conscience, 
déshydratation, étourdissements…) attribua-
ble à la canicule, et ce, ni chez les étudiants ni 
chez le personnel enseignant.  

La canicule dans les écoles 

La Direction de la santé publique recommande de permettre les bouteilles d’eau fraîche en classe et au service de 
garde. (Photo : archives) 

Commission scolaire des Patriotes 

@@Question aux lecteurs : 
Est-ce que la canicule a affecté 
votre enfant durant son  
passage à l’école?  
REDACTION@VERSANTS.COM

1221003288-041017
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Avec son exposition Le partage, le photo-
graphe Bernard Marenger expose au Vieux 
Presbytère ses meilleurs clichés des 50 der-
nières années. Le Montarvillois y sera en 
vedette, en compagnie du photographe 
Alain Dubeau, jusqu'au 8 octobre.  

un texte de Frank Jr Rodi 
frodi@versants.com 
 

C’est sans doute parce qu’il laisse à ses images 
« le plus beau privilège d'être lues et interpré-
tées par quiconque veut s’y attarder » que 
Bernard Marenger a intitulé son exposition Le 
partage. Les visiteurs y verront des photogra-
phies rendant hommage à la nature, toujours 
changeante, et principale source d’inspiration 
de l’artiste. « Ce titre, c'est aussi parce que 
j'avais envie de partager ce que j'ai à partager 
depuis près de 50 ans : bien au-delà de mon 
matériel, il y a aussi des idées. Si on garde tout 
pour soi, on devient trop individualiste », men-
tionne au journal Les  Versants Bernard  
Marenger, qui utilise surtout l'appareil compact 
X30 de Fujifilm, retiré du marché depuis.      

Pour l'occasion, il a regroupé ses coups de 
cœur de 50 années de photos. « J'ai procédé à 
un grand tri durant la saison estivale. Ça n'a pas 
été une corvée, j'ai apprécié ce bel exercice, et 
je suis content du résultat », explique le photo-
graphe, stimulé pour préparer une prochaine 
exposition. Accrochée au Vieux Presbytère, la 
plus ancienne de ses images a été prise en 
1967, pour une publicité; la plus récente l'a été 
cette année.    

« Je n'ai pas la capacité 
d'apprendre tout ce qui 
est possible avec le 
numérique, mais je dirais 
que c'est en essayant que 
nous découvrons. »  
- Bernard  Marenger 
Bernard Marenger a participé à une trentaine 
d’expositions dans sa carrière, dont plusieurs 
au Vieux Presbytère, un point de départ pour 
ensuite proposer ses œuvres ailleurs, notam-
ment à Toronto avec Le partage, prévue en 
2018. « J'aime bien l'endroit. Je m'en sers fré-

quemment comme tremplin pour les exposi-
tions qui vont suivre », admet le résidant de  
Saint-Bruno-de-Montarville depuis 22 ans.   

DU DOMAINE PUBLICITAIRE  
Autodidacte, Bernard Marenger a fait ses 
débuts dans un studio de photographie publi-
citaire de Montréal pour ensuite ouvrir son pro-
pre studio, au centre-ville. Il a collaboré à plu-
sieurs campagnes publicitaires au Québec et 
au Canada, pour des clients aussi prestigieux 
que Postes Canada, Imperial Tobacco, Labatt, 
Rona, SAQ... Aujourd'hui, il souhaite aller dans 
une autre direction avec la photo : « J'ai horreur 
de répéter les choses. Je veux monter d'un 
cran, aller encore plus loin, évoluer. C'est le but, 
non? »  

L'ARRIVÉE DU NUMÉRIQUE 
Le Montarvillois quittait le domaine publici-
taire lorsque le numérique a fait son apparition. 
Ce qui, selon lui, a permis à tout le monde 
d'augmenter la qualité de ses photos : « Je n'ai 
pas la capacité d'apprendre tout ce qui est pos-

sible avec le numérique, mais je dirais que c'est 
en essayant que nous découvrons. Avec cette 
technique, sky is the limit! » 

Diplômé en 1970 à l’École des métiers de Trois-
Rivières, Bernard Marenger participe à la vie 
culturelle montarvilloise depuis le début de sa 
carrière.  

 

Bernard Marenger partage 
ses coups de coeur 

Le photographe Bernard Marenger. (Photo : Frank Jr Rodi) 

Exposition de photos au Vieux Presbytère 

@@Question aux lecteurs : 
 Qu’est-ce que le numérique a 
changé dans votre façon  
d’aborder la photographie?  
REDACTION@VERSANTS.COM

ÉCOLE D’ÉDUCATION 
INTERNATIONALE
30ans

d’excellence!
Le vendredi 
13 octobre 2017
Date limite pour déposer une
demande d’admission.

Le samedi 
21 octobre 2017
Tests d’admission 

Important | Dates à retenir!!!

NOUS CRÉONS L’AVENIR...
Vous devez résider sur le territoire de la 
Commission scolaire des Patriotes pour faire une demande.
Pour consultation : csp.ca/a-propos/territoire-et-statistiques.

Visitez le site WEB de l’école : eei.csp.qc.ca sous l’onglet ADMISSION

VOTRE PASSEPORT POUR DEVENIR UN CITOYEN DU MONDE! 720, rue Morin, McMasterville  450.467.4222
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Michel Peccia tentera de gagner le siège du district 8 à
titre de conseiller indépendant

Un autre candidat indépendant entre dans la lutte électorale à Boucherville. Michel Peccia se
présente dans le district 8 contre la conseillère sortante Lise Roy. Résident de la municipalité depuis
sept ans, M. Peccia connaît bien le milieu puisqu’il a fait ses études secondaires à l’école de Mortagne
durant son adolescence. Il est originaire de Varennes. 
Sur le plan professionnel, il enseigne la gestion des technologies agricoles à l’Institut de technologie
agroalimentaire de Saint-Hyacinthe, une maison d’enseignement du MAPAQ. S’il n’a pas d’expérience
sur la scène municipale, en revanche, il a déjà été délégué syndical à l’Alliance des professeurs de
Montréal. Cette responsabilité lui a donner le goût de la politique. 
Vent de jeunesse 
En se présentant au poste de conseiller, M. Peccia souhaite apporter un vent de jeunesse à l’hôtel de
ville. « Je trouve que Boucherville est une ville quand même assez bien animée mais j’aimerais amener
plus d’activités, surtout l’hiver, car c’est une période beaucoup plus tranquille », explique-t-il. Parmi les
idées qu’il aimerait mettre de l’avant viennent en tête de lice l’ajout d’un festival de musique et
d’activités de sport et de loisirs. Il vise également plus de participation des jeunes auprès du conseil
municipal. Il entend être à l’écoute de la population. 
Âgé de 36 ans, ce candidat dirige aussi sa propre entreprise, une microbrasserie.

Daniel Hart
d.hart@videotron.ca
(mailto:d.hart@videotron.ca) Le jeudi 5 octobre 2017, 7h01

Michel Peccia, enseignant à l'ITA de Saint-Hyacinthe, se présente comme indépendant dans le district 8.
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Coralie Lévesque; une jeune cycliste 
prometteuse

Elle a participé cette année à 35 courses, et elle est montée sur le podium à 31 reprises, dont 

23 trois fois sur la plus haute marche. Coralie Lévesque fait sa marque chez les jeunes 

cyclistes et son avenir est prometteur.

Candidate pour le titre d’Athlète de l’année, espoir féminin, la cycliste de 13 ans rafle 

presque tout sur son passage. Elle pousse à fond sur les pédales et use de stratégies.

Diane Lapointe
Diane.Lapointe@lareleve.qc.ca
(mailto:Diane.Lapointe@lareleve.qc.ca) Le dimanche 24 septembre 2017, 5h59

Coralie Lévesque, la petite reine du vélo.
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Au cours de sa brillante saison, Coralie qui compétitionne dans la catégorie minime, a 

notamment été proclamée championne québécoise en piste; championne à la Coupe Québec 

route; championne aux Mardis cyclistes de Lachine; et championne au Challenge Lacasse.

Fière de ses performances, elle avoue qu’elle est quand même un peu surprise. « C’est sûr 

que je visais le podium, mais je ne m’attendais pas à remporter autant de courses et autant de 

médailles. J’ai fait de mon mieux.»

La jeune athlète pratique le vélo depuis l’âge de 7 ans avec le Club cycliste de Boucherville. 

Et c’est depuis les débuts qu’elle accumule les podiums. En 2015, dans la catégorie peewee, 

elle a été proclamée championne à la Coupe du Québec au cumulatif; championne à la Coupe 

du Québec en sprint; championne au Challenge Lacasse; et vice-championne aux 

Championnats du Québec sur route.

En 2016, pour la première année dans la catégorie minime, elle a été couronnée championne 

à la Coupe du Québec; elle a obtenu une 5e place à la Coupe du Québec; une 3e au Challenge 

Lacasse; et une 4e aux Mardis Cyclistes de Lachine.

Une passion

Le vélo est sa passion pour plusieurs raisons : « J’aime la sensation de vitesse, et le pouvoir de 

se surpasser. C’est un sport où tu peux pousser tes limites », dit-elle.

En 2018, elle sera parmi les plus jeunes à compétitionner dans la catégorie cadette. Elle 

espère se qualifier pour les Jeux du Québec (ce serait sa troisième et dernière participation), 

et faire le Tour de la relève internationale, à Rimouski.

Comme tous les jeunes athlètes, Coralie rêve d’aller le plus loin possible, mais l’étudiante à 

l’École d’éducation internationale à McMasterville a les deux pieds sur terre, et préfère viser 

une étape à la fois.
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